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Chrônique de la "Senalne Religieuse"J

Le.famux ongès édial,, enu à Rome, il y a un mois, s'est~
terminë, comme presquje toujours, par un grand banquet. Les,
ministGres Crispi et Baccelli domptaient parmi -les invités., et ont.
adressé la parole, le premieren italien, et le second,-eni lati-nde
cuisine. Les malins prétendent-que dans ce .conventum. de pluýt
de. 6000 médecins, le travail de. mastication et de-digestion a* été6
plus considérable que la travail intellectuel et scientif1iu. Ce.
fait est tout naturel et.,ne d'oitpaýs étonner.

' Le§ nmatérialistes, quorum deus. qenter est, étaient en grande
rmajorité, et fidèles à leurs prifcpes, ils ont d'abord fait hon-.
ineur à.leur divinité, l'a seule qui existe pour eux. Il y a. donc
lieu de croire que ce congrès a été,,plus gastrQnomique.que méêdi;
cal. Le seul service -réel que -ces médecins -auraient pu rendre à,
l'Italie auraiL, été de guérir 'sa maladie financière, maisiil pDarait.
que la, malade est dans, un état désespéré-, et qu¶ -faudrit -un.
miracle-pour la -ramener à la, santé. Or, les matérialistes né,
cr.oient pas à la possibilité des 'miracles et, en gens prudent snecl49rchent pas à en faire.. Crispi reste donc avec sa malade sur
lès bras, et 'recueillera probablement son dernier souipir avanýt
longtemps. La franc-m'çonneie~ comme on devait s'y atteÉd"ré'
a cherché6 ý ti'r par~t! dî'te Con -ès, iint,ýýelàio .dp-ie c4cie
et s'est niultRlxée pou~r reôruter. de nouveaux adeptes parmni les-

nonïreu mé&cin ([11 yasÉistaient.
Les journaux annoncent que le 'petit prince de NXples, fils
&~Humbert. a achet'- le palais Colonna.

Le.Courrier deBruoxeltes ol4ervque ce fait révèle un renverf
sement comýplet des principes -sur lesquels repose le glorieux
édifice ,de lamonarchiie subalpine.

Jusqu'icî- ce dont on avait ènvýie ou. besoin, on le prenait,.ou,.
si' onl ne-se sentait pas:laoine ssoieonfastrdrç
par -des\co.mplices.

Grâce à'l'aDplication nconstante de ce princ.ipe.s.imple et pr4atiqe
l'4taUeie e§ý:fàte, et. la -dypas4ié sayyadès's in$atàlë.à au .';

rJaýDs. espritèr,étroits.auràientpettùp'-n
enr-ýe.coè d'okdre public e a~ o'r e. 1Pri*A ïè1e

grù&,orres auxquiels l'itatiLe moderne est- redevable ýde sa
epude,,- ont:su.fàirè fi depettess.çs semllables. Royaurnqs et
pataig,.courýonnes et mobiliers, tout a ét6 acqis a-vec . lé' m,êiiip,
eýýrLsuperbie'd'une'-môrale 'et d'une honnêéteté vugair .es.

palais-] Le-petit-P-1s:de Victorý-Er.naniuel acquérant uih î'niem.big,


